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,suite.
111B ERA uX. ilCON

Pendanit qu'Orliulo pillait sa i _______

maison, la(alite du PMarie elle- -

illmait avec em)pa eýssemenlt vol,- tièrcîinCunt diVali i-x],ha talittc le encore devrai t bientôt les frapper.
le lieu qu'on luii avait détigî'. M rie ci resta pétrifiée, et, sou Le niouveaui gouiverniemfenit èvo-
Ainsi (lue ' bi nièce, elle se réouis émotion f'u si grande qui'Ii l]ti ii ltionni lr e onissant les liaines
sait d'unîne ont revue qui pourt toits fut inruposi bIc d'cxpri nier la (lui chiaque Jour s'opposaien t :1u
aillai t avoir tan t (1 leitharmes, et moindre plain te. M arie, unr)pou pi-orès de ses institrutions citer-

qui 'avaeo pépaait soi)comir plus i)iti-cs.se de --es sens, ciu fut chait ses ennemis avec eir-

aux~~~~~~ ~~~~ iOCie u mtosvVSpurai attue et vit avec dé. mleut et Chaque jour cil arrêtait
qu'allait faire naitr-o un tel rap- sespoirlitl ruine de sil tante. On un graniud nombre. Ses soins les

lrroliienit. On atteigilib t cita se perdit cen conjectures sur l'an. 11plugsiilscoiisîtaienL sui-tout à'
10 but désiré; mais ô cruelle dé- tout- de ce cim e, et, malgré toute s'empa).rer de ceux qui, attachées

ceptioni, on ne tarda pas !ong- laeso qu'on ressentait pour de eoaîr Ai la personne (lit loi, le

temps aà s'aper'cevoir' qu'on avait Or-liun. on tic îo: sa poinut à 'n- plaignîaienit publiquemen et et inau-

été dape de li1trtahlison lit mieux cdur- le moinidrie soupçon sur tr:t dis.itieiî t ceux qui lui avaient ravi

ourdie et la 1)i11 abominable. p(soîe. ln pouvait le suppo. sa cournne. Lies espiaons qui, -i
Aussitôt tiu terrible rset- sel' indigne d'len)trer uans une cet eff'et. parcouraient la provincee

mnu t s'empara (le Marie, et, saris noble foi il, le voir di-si hrateli , atv:ienit enttenu parler des pa-

faire part lde ses ecrain tes., ï si légrn et luii trouver les moceurs roIes bcu viqliie~ue M. île Sa-
tan te, elle pressa autant <ie i)e î clits asn aI 11 t élî'ies aatprnnéS o1faveur

put tsolitretor tri:î logis. llélit~i1 torntes ces pr1éveîn tions, on lu i :w de Louis X V et du vifcr t
elles rn'y ar'rivêreut qnrue tr'op v ite. 'o-ltaprorubi té le I' hitcêi qu'il alvai t dit éprouver' de ne pas
elles ouivi-etit la porte, pénétré- hummei. 011ii iesutîieadont 11111 pouvoir le soustrair'3à ita lge de

relit dans l'intérieur et s'appîer- lementaà le boult,-oier d'avoir sc- 1 ersécutcliri3. ls avaient reçu

çýurent touit, d'abord du ravagec dévalisé le log,..odo(ePrrtre oI oi-

q1 u'on y avait exercé. On, couirlt (Ce coup sais dourte t'lt bien dluire ilrn E.iis sous bonne escortLe.

Visiter le coffre-fort, on le vit con- terit, rmais uin plu2 accablant Ils irenît dans soi, domaine, lem

2411<'

et ' Ttti i

Solii ac,:îrncrntl'oessc 'dles in-

tl etles p!us ijflimes et, portan t
ewiliîte leur r- go e!1lret'ern' sur lit

iuieMarie, ils 80 -ter:titnt J-
v rés auix CX Cti le,& ])ituslion teulx

-~:ns întrgi (u't'lle dépluoya à Ici-r

Cet te sèetaiu urtpli u
(le deut x iieur.q l'es eSrévoli ii i

oitr'parfirent ernfinn ci écidi
vap't t <urs iitlj i-CI et en llztUil i4-

sant l'iuutilité do leurs d(émarlt-

(Ctte invasion domniciliairo uissi
Cru1el le, qu'inattendue cautiti

Mal irréparable. La RS eil
dle Saligues en rnour-ut d'efifrioliLt
nuit smivaute -on serviteur qui
recdoutarit à bon drortL d'autres ca-

Iam11it&q, disparut-sur Io champ,
onitraitleé par la frnayou r, et, Mit-
rie, dernière victilme resta sîeulo

ilp-sd'un ncadavre septu:îgê-
flaire an'ss Secour is, sari sqappuii,

s:tns l'ti nulle ct saus amn is, car' tout
le mlonide la fuyktit Hachant que
son imm portait ombrage et pou-1

celix itjii seîrairuit venusm lui pré-
tel aisistatuce. lElle fs'acîmui tta

[SE1V ATEIURS- :aussi lien qu'elle prît domlesivor-n
(flue lui impu 1 osait lua nature et

- -.- ~ - . niat gl-o son désespoir, n'oubhii a

le.-,il iaLi minetes icldHueiCiontanuce atumsi.
Cruielle.

coramle elles furent vainleq, ils fse 1,rvnn dieueirne les
transprtrentCitez sa sourla 'i eeatd iitèe leH

l' rendit atr logris do lat défunte,
tainte de Marie peutr y exploter 't' rîa deqeqisoljt
le.s isStIt'5les pu Vlpad ulqe besqrnii

pîts *~tCUS. ne 1nivi;tavoir' de 1l1 valeur
A 1'aspctL de cette bande couît- qul'ai ses Yeux, et, prévoyant avec

1ise ogesail igr rptu-r:ir les nouvelles caluamrités qui
sables et aux y eux meinaçants, " .i iet 't~eutodn i o
ces deux paulvres feîrr,;7 . ren. Ct laetlat toasu o

lirne drnvvté où bien rles objeti
saices urîefru~um mettet c. uvah ut encore tenter l'avidité

PAle volurnt rivan i"*"""'de quelques tig1res nonvcarnx, elle0
l'honurctit- nellcs ne eoiuuax.its- pi epri l ' linre
salent point lait etralite de M. de prtl attîese lir, eu

:!ires;on lie daigrnîapas ale dnt»,sr milei
citi-uel eteiis eneano

duore ole r flus .1d1rs Iraierrernrns iroiquacour-age? coin îîîernrt,scule
1(!sMji'O pl us dipra t'eents u-et Sans P outien solilra-t-elle (iti

bIc li fIr u c t îel s aal n n o111011- pas où elle est ergagée ?

1,V(r11 et qui, n.lr leurinrilîo- Quel reanèe 1 ronrvert-t-eli'e pou r

(cni'e les lit paraître (Patu tari t plIi.i tloiiei-' les mnau.u qui l'aecableiit
coupables. Ilélas i elle mourr'a sans douîte

Ces htommesfrennis se livré-. soni tatnt de malhreuîrs arrrivés ài la

rouîtL alors au-. injtustices le-s jlui fouris. L a 1luite de ses parernts qu'-

n éolau lscommirent toute es- elle adloî-e et dont elle est tant

pùes de détrâjts, pillèr.ent la mai- aimée, lat mort tragique de sat
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LE GROUNARD-

tante, les ravages ex îrcés dans sa
maison les traitements cruels
qu'elle y a enduréè, toutes ces
calamités réunis doivent être plus
fortes qu'une faible femme.

Non; Marie triomphera de
tous les obstachres et saura vain-
cre sa propre douleur. Elle est
dénué de tout, et sa personne
même n'est plus on sûreté dans le
lieu qu'elle habite. Alors son
cSur se renait contre l'advertité,
elle adresse une pri6re au ciel,
verse quelques larmes amères en
disant adieux à l'asile qui l'a vue
naître, et déguisée sous de sim-

ples vêtements do villageoise, elle
elle marche une journée entière
pour faire perdre entièrement la
trace de ses pas. Elle s'arrête
enfin exténué de fatigue et s'in-
troduisit dans une auberge qu'elle
aperç it sur sa route pour y
prendre quelques instants de ru-
pos. A sou arrivée, toue les re-
gards sont fixés sur elle tant son
doux visage exprime la bonté de
la candeur. Le modeste habit de
bure dont elle était vètiu ne peut
point dégnisé son origine et son
éducation : son front noble et ses
yeux expressifs, sa démardie lé-
gère et turtout ses paroles, tout
chez elle porte les traces do s.r
naissaince. Le maître de l'auber-
ge l'interroge. Marie répond avec
précision et douceur à toutes les
les questions qu'on lui adresse, se
dit sans soutien, sans appui, sans
fortune et ayant recours à un
mensonge que le salut de ses pa.
rents lui fait regarder comme né-
cessaire, elle se dit issue d'une
pauvre famile presque entière-
nient morte de misère. Elle finit
demandant à être occupé et à
échanger ses fatigues et ses
sueurs contre un peu de pain
quotidien.

( A Continucr. )

LE GROGNARID.
MorTIREAL, 17 DECEMBRE, 1881.

Après ça

L'autre jour l'hon M. Chapleau
fit la reccontre d'un ancien con-
disciple de collége qu'il invita a
fumer un cigare avec lui dans le
char officiel. Son invitation fut
acceptée et il causa pendant quel-
ques heures à la bonne franquette
avec son ami qui était un conser-
vateur sincère et un philosophe
chrétien. On parla des dernières
élections, et de la prochaine ses-
sion. Le dialogue suivant s'en-
gagea entre nos deux person-
nages.

-Voyons, M. Chapleau, après
la session votre tâche ne sera
pas accomplie. Vous allez sans
doute exécuter de nouveaux pro
jets ?

- Certainement, monsieur.
J'encouragerai la colonisation,
j'induirai la Franco à investir ses
capitaux dans le pays, et je don-
nerai un élan aussi puissant que
possible à nos industries nais-
z3ntes.

- Resterez-vous toujours à
Québec?

-Oh 1 pour ça, non; j'espère de-
venir ministre à Qttaiy ,

-Après ça ?
-Elh bien, après ça, j'essairai

de devenir premier ministre de
la puissince.

Apr- ça?
-Après ça, je me ferai rnoi-

mer liiutenant-gouverneur (le 'a

province de Québec.
-AprèsÇça?
- J'aurai fait avsez d'écono-

mies avec le Crédit Foncier, le
crédit mobilier, le ITnnel et le
chemin (le fer di Nord. Je pour-
rai me retirer le la vie publique
et vivre tranquillement de mes
rentes. Je vaudrai alors environ
un million.

-Après ça ?
-Après ça, après ça, je pour-

rai mourrir comme les hommes
dont la carrière a été bien rem-

plie.
-Après ça?
-Après ça, je vous l'ai dit, je

mourrai.
-Oui, oui, M. Cliaplea, vous

mourrez, mais après ça ?
-Oui, qu'avez vous a hó iter ?

Mais répondez à rma question.
Après ça que deviendrez-vous?

-C'est bien difficile à dire. Je
suppose que j'irai où le bon Dieu
m'enverra.

-Oui, mon cher ami, mais où
vous enverras-t-il ? C'est là le
tu autem. Le proverbe dit: telle
vie, telle mort. Pour aller au
ciel il faut le mériter par ses ac.
tions. Rentrez cri vous.--nime et
demandez-vous ce que vous avez
fait pour le bon Dieu depuis que
vousjouez un rôle importan t dans
la politique. Vous vous rappelez
sans doute de voire petit caté-
chisme. Vous savez toutes les
obbligations que veus avcz a rem-
plir. Ce n'est pas à l'heure de la
mort qu'il faut prendre de bonnes
résolutions ; c'est maintenant
lorsque vous avez l'occasion de
pratiquer le bien sur une grande
échelle. Rien ne vous en empê-
che; vous êtes soutenu par une
majorité extraordinaire. Vous
avez de bons exemples à donner
au peuple qui vous admire.

-Je suis animé des meilleureq
intentions possibles, répondit M.
Chapleau.

- Prenez gar-de, les bonnes
iutenations ne suffisont pas. L'en-
fer est pavé de bonnes inten-
tions. Ce qu'il faut ce sont de
bonne actions.

-Ponr enrichir mon pays, je
fais venir ici l'or des Français.
Nous l'aurons par millions.

-Voyons, soye.i franc, mon
cher Chapleau, sont ce bien des
Français qui apportent l'argent
dans le pays ?

-Mais oui, puisque ces capil a
listes sont des Parisiens. Il y a
M. de Thors, Hogenthorpe et
autres. Voyons, n'est ce pas l'or
des Juifs que vous faites emprun-
ter à vos pauvres compatriotes ?
Le crédit foncier,etle crédit mobi
lier ne sont-ils pas composés ex-
clusivement do gens dont les
grands pères ont crucifié Notre
Seigneur ?

-Oui, qu'est-ce que cela fait
pourvu que nous ayons l'argent ?

-Cela fait quelque chose. Vous
savez que la farine du diable
tourne toujours en son. Un jour
viendra où il vous faudra rem-

bourser cet eniprunt et où trou- La machine infernale, cents peur porter cette boîte sur
verez-vous l'argrt? Vous ache-ogan.Tu la laisseras
vez de vendre les mines, les Nos lecteurs nous sauront.gré si là et tri reviendras ruetrouver,.
phosphates et. les terres le la tous leur ionoia dliun

'ouronne. Vous nous proposez (le c-rendu exa
vondire le chemin de for du Nord. verie decla iaeîini
Allons qu'est-ce qu'il vous reste- di palais de justie à Moutréal et
r-a pour satisfaire les exigences dela finale cette incident émeu-
futures des créanciers les PlusNvau let. ro u r t r n
implacables ? Est ce qlue ce n'est UnjualeTimaMro, i\ -4

n ourdnnerons aujourd'uon,

pas une mauvaise action de p1o9-se promenait sur le talus du
-er tovt un peuple dans la ban- Clenp lde Maci-s Arivé près d®
queroute ? Songezé qu'un jour vous î'eree Ci rtte gr1illée et] face du bu- ~\~~~~
are p rendre compte ecette e a unedeoete i 

auures des erdanciertroles prus vant.

dette devant un tribunal plus oblongue cri tôle gaivanisée.
sévère que celui du suffrage po- Ne sachant que faire avec sa
pulaire. Vous parlerai-je de la trouvaille, il héla un policeman et
corruption à laquelle ont recours lui remit la boîte.
vos amis pour assurer leurs élec-
tiens, des faux serments prêtés
par les télégraphes, crimes poli il
tiques qui sont autant de viola--Alois le Petit orphelin, épave
tiens de la loi divine dont vous dc quelques naufrage social
êtes personnellement responsa- - prend la bote des mains du poli-
ble ? Et le scandale I ah! monprn1

r a coman et se met cri route pourcher ami, il faut songer sélsrieuse- -il
ment à ça. Faire rouler le di- la ferme Logan.montà ç. c i -Il dépose la machine infernale
manche les trains du chemin de

fruodQit seable dans un champ et alors.fer duNoid! Qmi est responsal
de cette infraction aux comman-
dements de l'église ? Combien de
snacs n'avez pas donnés le ven- r
dredi sur le char officiel, snacs où
vos amis n'avaient que du gras à
se mettre soirs la dent ? Vous me
répondrez que ce n'est pas ce'
qui rentre dans le corps qui fait
le péché, et qu'en voyage on Le policeman est vivement in-
peut faire gras le vendredi ? mais trigue par l'apparence de la boîte
c'est troi mince, mon cher ami. Il l'examine en tous sens. Il
Le peuple comprend ça et le l'ouvre et il y voit un mouvement
scandale est l Et le dimanche d'horloge en pleine activité.
vous voit-on souvent à la messe, Plus de doute c'est une machine
vous qui vous prétendez être le infernale, 
chef du parti des bons catho-
liqes ! Ai I tenez c'est pas
comme cela que l'on donne bon Mentréal etait sauvé
exemple au peuple. Faites attcn-
tion à vous, vous filez un mauvais La journée de corvée.
coton et vous savez que quand
vous serez rendu au bout de votre Le Grognardiprès mtre déli-
peloton. Tous les jours il y a des hération en est venu à la déter-
morts subites. Les gens passent oïN mination de réclamer l'abolition
dans l'autre monde sans avoir ou \ de lodicuse taxe e une piastre, on
le temps de régler leurs petites la jounnée( de corvée. Il réclamera
affaires avec le bon Dieu. La et luttera sans merci dans ce but
mort arrive et après ça. Après ça usqu'aux prochaines élections
après ça, ça vaut la peine d'y municipales. Il invite donc tous
penser aujourd'hui, Allons, j'es- les amis de cette bonne cause,
père qu'avec ces quelques bons . qui est celle de tous les ouvriers,
conseils vous ferez mieux à l'ave- de tous les locataires de la ville
nir. le Montréal à l'appuyer de tou-

Ici ce termine le discours du L'agent de l'autorité se moteA. leurs torces. Avec sa belle
philosophe chrétien trembler comme une feuille au ulation de près de 12000 nu-

--- souffle duNord-Est. méro par semaine, il espère avec
Un conseil par semaine gratis. Le policier fait comme José. rison obtemr ustice.

Ecornomisez chaque jour cinq phina de la chanson ; il arrête la
centins; au bout de l'année, vous machine. Dans cette vie où nous ne sommes

aurez dix-huit piastres et vingt Il se met à tirer des plans pour Que pour un temps, si tôt fini.

cinq contins. se débarrasser de l'engin de des- L'instinct des oiseaux et des hommes

truction en causant le moins de Sera toujours de faire un nid.

-Das ue prossevoiinededomimages possible à la propriété Et d'un peu de paille ou d'argile--Dans une paroisse voisine de 9C
Montréal, un bon vieux chantre, et on épargnant la vie des cite Tous veulent se construire un jour

arrmoen o duxfincs n-yens. Uni humble abri, chaud et fragileair moment où deux fiancés en-10
taientà 'gls pu fie I l rencontre un petit gamin Pour la famille et peur l'amtour.tra it à l'église pour faire b .nir

leur mariage, entonne d'une voix tout dépenaillé, un orphelin qui Par- les yeux d'une fille d'Evc
guillerette le cantique suivant,vcon coeur prifondérent touché
que tout 'e monde sait par cour grises. Il l'arrête et lui dit: Avait fait aussi ce deux rêve
(lu reste. -As-tu d s parent, mon P- D'un bonheur étroit et caé.

Malheureuse créaturee, titenmép
Esprit reprouvé de Dieu, -Non, monsieur, je suis seul
Dites nous quelle tot, u denai re A funder mon nid je songeais

viemnds rde. e acha e les rs

Vous éprouvez en ces lieux, tours .Je suis obligsod mendier-iais un frrieux vo'] d'orage
Dites nous, dites nous,r amn. n d'emporter teaumn.J 'ip deroe
Quels tourments endurez-vous? pour vivre. Je suis bien mal-

-Le curé avait demandé au -heureux allez. Et sur mon cremin solitaire

bonaiomme un cantique de cir- -Pauvre petit I Je vais te ti- Je vois triste, et le front courbé,
censtance rer de 1 a misère. D'abor-d, pour Tousr mes espoirs bris s à terre

commencer, je vai te donner dix Comnue les eufs d'un nid tourbé.



EjGROGNARD.

Repenses a nos correspondants

-MAiJMois~LL'R... Si votre
personne est aussi intéressante
(lue votre style est gentil, vous
avýez tort de ne pas nous dire
votre nom. Nou1s ne mettrons pus
Votre billet aul pallier par -galan,

mejrais nous nec le puibilu<iî
pats non1 plus. Il faut unit nom
resýponsabio aux lettres que nous
publions

-M.Piîsun D... Ne connais-
sonls pas il'ex-Rédaicteur du Fian-
co)-Canadlieil. Voyez Joe Beï
pour ce que vous voulez savoir.

-iMAD.%.IE L. D. No nous for-
cez donc pas la main s'il vous
plait. -VOUS devez nous croire

a ezgntilhomem o pur respec-
ter votre voisine. Au panier
votre prose.S

- M. W. C... Il n'est pas pos-
sible d'être pius sot que vous. Sa-
chez que le Grog:îaîdr( étant céli-
bataire, a un respiet tics-pro-
fond pour les vieilles filles dont
il connait les souffrances et les-

ennuis. Respect donc au sexe
auquel vous devez votre mère et
n'y revenez plus.

-MrLU AUGUSTINE M... Char
inan t Ici à MJNontréal, c'est dleux1
p;astros peur les grands et une
piastre pour les petits. C'est tout
ce que nours avons 1)1 savoir.

Le villago e do amachichle pos-
sède la dixième muse dans la
personne d'une darne qui a cern-
posée pondant les électionîs la cé-
cèýbre chanson chantée A Trois-
Rivières, mardi le 6 décembre
cit préence des honorables

Chapleau, Leranger, Ross et
(les conservateurs les plus huppés
de la province.

Après le discours l'lion. Beau.
lbien, M. Durnoulin, le vainqueur
de M. Turcotte, s'est Icvý'. ur-

îl'estrade et a dit au publiû.
Messieurs, nousi allons u-

tenanut chanter une chanison du
circonstance, ça va être par un
petit gar-çon qui sera la pendant de
la petite fille qui a prÉsent6 le
bouquet!

Alors, dit la Concurde, un petit
gamain d'Yamacliiche Alphonse
.Uubert s'est mis à roucouler
d'insipides couplets composés par
une Daine de cette paroise
pendant la lutte. Pour bien
montrer ce qu'il a de ridicule et
d'imbécile là-dedans nous les re-
produisons:

Turcotte le capitaine
Remington le commandant
Adophe le porte enseigne
Aur bout du régiment!1

Il i sont teu8 bons ivrognes,
Ivrognes tous vigoureux,
Du xhisk-ey en bouteille
Ou oni boit tanit qu'on veut.

III
Et vous......... Gélinas
Donne moi donc mon chapeau
Pour m'éloigner des rouges
EUt M'approcehrm des bleus.

IV
.......... Loranger

Avec sa robe do soie
Qui attend Reimington
Dlans sont joli slon

V
Qui a composé la chanson
C'est un aimable gargon
Peur le parti ceaservatéiir
Qui conserve son honneur.
Cela S'est chanté sur l'air Vive

l'Italie, Vive Garibaldi.

Ce pauvre M. Pr-éflhntaine
barrassé ! Qui eut dit qu'il se
sorte ?

LE DR IMARTE L-( Morale
périt par la colle.

Nous nous abstenons de faire
des cominqntaires sur cette pro-
<laotieon stupide ('un cer-veau
malade. Nous ne blâmerons pas
l'auteur de la chanson car elle
est dejà. ehâ~tiéo par la presse et
l'opinion publique.

Qu'a dûi penser M. Chaplcan
de son ami M. Dumnoulin lorsqu'il
a entendu chanter cette irisanitéý
aussi grossièr-e qu'insultante pour
MllIe Loraniger, nièce d'un mecm-
bre espectable do notre cIerge ?

M. l)uiuoulin en faisant chian.
ter son gamin d'Yamacliiebie a
donné la1 mesure dle son] esprit.

Ap),rès ce beau coup-là il ne
lui reste plus qu'à envoyer sa
démission comme député et à
r'entrer dlans la vie pirivée.

Si nous étionîs l'époux de la
femme qui a compo.îé la fameuse
clianson (Io Yamnachiehc Dns
demanudorions n séparations de
corps et de biens.

I C sorvateurs (le Yamnehi clie
vous (levriuz mourir de pur

lho r, te.

Le voilà joliment eîn-
Serait fait coller de la

'Qui se sert de la Melle

Entendu dans la salle des Pas
Perdus au palais de Justice de
Montréal le lendemain do 'exé-
c;tion de Ilryverîîi.

-1l par-aît que Choquet a reçu
825 pour trouver un bourreau,
et qu'il li'a p)ayé que $10.

- C'est une bonne sèua
tien!

-ILbm ! Quand à moi, je ne
suis pns plus scrupuleuix qu'un
antre, mais je ne pîouîrrais pas
garder- cet argent-là CiL tic
brûlerait les doigts. J'irais de
suite acheter quelque chose avec.

A Trois-Rivières.
Un étranger frappe à la pot-te

do l'évéché et demande s'il peut
voir Monsigneur. Le concierge'
un type célèbre comme le souf-
fleur de l'or'gue de la cathédrale
et comme l'auteur de plusieurs
pataquès des plus risibles re-
pend au visiteur:

-MýonsReigneur est parti pour
Romoe avec 1 'antimoiîîe Moreau.

il y a une rude différence,
Monsieur le conceierge entre un
chanoinc et un antimoine.

Très-inportau tes et très-avan t agtuses pour lm acheteurs

LAMAISON

Durant ce Mois, et pour L~ temps des Fétes

FERA DE GRANDS SACRIFICES
TOUT Y SERA. REDUIT.

et de plus;

La MAISON A. PILON & Cie fera de j'olis Cadeaux
ou présents en proportion du montant des achats qu'on
y fera pendant ce temps.

Nous invitons donc tout le monde à venir en profiter

.&-un granitd maga«sin populaire
Du Bon Marché et d'un Seul Prix.

A. PILION,.

A. PILON & CIE.'
647 et 6,18, Rue Stc-Catlierinc.

J. B. LABELLE,

Un éfiN ahanrit de laPi-
teution rdicule dulnaarchaud de
tabac (le lat rue Notré Daine qui dit
(tu1e son loyer est presque aussi mno-
dique (lue celui des marehands (le
lat rue St Laurent. Nathan est tou-
jouis pret àa prouver qu'il vend à
iicilicur imarehé que ses concurrents
Il lancee un dléfi aux tabacconistes 0ce
lit rue Notrc-Dainc. -le pulie peut
être, juge du litiu.re cii veijail t îîar
chanderlinagniiquespots à tabil
d'uni dessinî artistiqjue qu'il offrenci
vente ià l'occasion des fêtes. Natlîan
est au No, 71 rue S. Laurent. Vive
le bon marché !

La foule encombre toujours
les Maga.si ns de Messieurs

ÈOISSEAU FR "RES
2>35 et 23'7 rue St Ljaurent. Rien
d'étonnant du ireste à cite clapies-
seinent Justifié par le plus beau
ohoix qui se soit vu en nouveautés,
les pinîs récentes, (le provenance
Européenne. C'est à. se croire dans
les meilleurs maisons de Paris ex-
posant toutes les invitions créées
exclusivement pour les ftes de
Noel et du Jour dlel'an. Nons con-
seillons aux Darnes, (lui n'onît pas
encore fait leurs emplettes, d'aller
visiter ces beaux et vastes inaga-
gins.8

Ces Messieurs préviennent le
Damnes qu'elles trouveront dans tous
les Départements, de vraies et bon-
nes occasions, ainsi que toutes les
coupes et les coupons de la saison,
qui seronît vendus à des prix cx-
ccptioîncelleiucîît bas. Du reste
tous les articles viennent d'êtrec
miarqués de nouveau avec des prix
considérablemen t réduits en vue
d'écouler, d'ici à peu de temîps, les
marchandises d'Automnne.

~4

235 & 237,

RUE ST. LAURENT
M~ontréal 12 Fovembre 1880. jmo

Montréal. 10 Dec. d ins.

ON DEMANDE 50 petits
garçons pour vendre le Gro
gnawd, s'adresser à. btq-
reau.

MPari le Grand Café Pari-
si en1.
Ncw-orka le Delmnonico.

NI )nitr&il netpas oit ar-
r icr nils a voliis le

No. 811 rite Ste,-C itliI n me,*

qui lie le cèdoe en rien aux ilicilleuirs
restaurants du Ca i ada, et dont

M. MAlLLl,1.
e st le propriétaire.

R 1EPAS à toute heure.

PRIMEURS dle toute caiýouI.

Montréal 17 Dec. dIlus.

t(

CHEAP CASH STORE!
Ai 11wo oiBilack (,asinie-eDroesGoals

\ , ciîeleap).
i ,lvos i;(V s. ilks a 11(1 Satinis

t Nii CasMI iiel, I eîeirtnicni.
0O1iTailoruîig (Bostoin Cutter.

Aiso, aî good flîesînaker.
r\ ail îs,1nl~solieji cd

~Cj&PUT MASSE,
zear M iiStreet.

1
Moi-l 3 Déc iSSi b-81

LE BOSTON.
Le îprenier Magasin (le

HIARDES FAITESý
de Montréal

N'a aucune r-elation avec d'atres
nmaisons dans cette ville.

41 & 43 RUE ST-J OSEPH
Nos hatbits sont les meilleurs,

Notre fondls le plus vaste,

:os prix les plus faciles.

lubitS pour JeuneCs Geins et Eunfanuts,
le plIS Varié (le la Ville.

HIARDES FAITES!
xtssortinieiit le mieux assori de

tout i3loutréal.

-SER VICE >O3P.
Les plus bas prix 1 Les plus bas prixl

loutréal, 3 Déc. 1881. d1-in.s

St. Lauirent
RIDE AU CLUB

3Le restaurant le plus coquet de
la rue St. b-aurent, Collation gra-

C. GADOUA,
Prop.

Ci-devant de Gadoua et Frère
rue St. Paul,

éal 10 dec. ama.

Avis très important - Voulez.
vous do bcmàux Draps, de richaes
tweeds; des soies variées ; des
corps, des caleçons, de belles
chemaises de tous patrons en toile,
coton ou laine ; des hardes faites
pour toits les goûts et tous les
âges; de splendides mnousselines
de laine ; des mérinos soyeux;

>des serges 'bleues; des flanelles,
des cotons do toutes marques;
des alpagas; des coutils; des
draps de dames; des lainages on
variété infinie; enfin, des in-
diennes les plus récentes et les
plus coquettes ? Voulez-vous aus-
si avoir tout cela a des prix fabu-
leusement bas ? allez saris tarder
chez

J. J. lIEBVES
au N~i 9 Carré Chaboilft&

Allez-y de suite, demain il se- 1
*peîitêtre trop tard.

Montréal 10 dée. bra



LE GROGNARD.

MON ONCLE TROUAS.

L'on sait qu'il est dans ces parages,
Un grand homme touît grisoinniant,
Qui d'ai$ s de vilatins langages,
Plasse jipartout îîour troll parlant-

Quelqlu'un pate-t-il politique,
Qu'ausitôt le lirû Thomas
'Vite lanq uc-la sa boutiqnu
Et !ssui e rines et ses plats.

lit'is t10 gestes abomniables
Appîu yan t ses ili rs illieiix;
Il v ou s irotiîvî'lPar' touîs les diiab>lis
Que deux fis qluatre flit bienl deux.

Sics soiixiiiili !a ils,saliaiie ogri-o
A ilel;iit deiiu rion, lutfoi
Suit1att I dea n Sui t à I eg h-e
Ne pcuvemt-ils dicter' la lui '?

Il sait mêm'îe ce qu'il igniore
Jet ce qîu'i ignore pourtant.
NuIlie saurait lu (lhre encore,
Sans avouer (lue sûr il ment.

Les lois pour loi sont sans miystère.
Pilfoia iléflmC il coririge Domit.
Mieux (lue cela, pîour son vieux pùi'C
Il lut ténmoin pui avocat.

De mémoire Pi odigieuse,
Notre vieil oncle étant doue.
Il coite, chose mer'veileuse',
Ce que je n'ai pas avoué.

Aut fenil,hon cmur, honnête lis mnme,
Tronvanmt mauvais, île tr-opi maiger.
Il ne nîiàce pasle gomîni',
S'il sent le besoinî de parler'.

L'on assure que, la niusiîîne,
Est sa Plus gr'andte passion.
Qu'en tout lieu, chose poétil ne,
MJon oncle jouu du violon.

Pour ètre juste à sa louange,
Disons qu'il est bon ouvri'ir.
Si liai' sa langue, il -t pas ange,
Il est du moins lion frblantLier.

LE CHiAT.

BADINAGE-3.

La belle Mme X... qui est à...
avec son mari, le pius débonnaire
des hommes, fait la fIitation A~
outrance avec deux galant s, l'un
solide et trapu et l'autre mnigr'e
et allong,é. On la rencontre bans
cesse flanquée de ses deux adora
teurs'.

-Di'ôlo de duo, disýait quel-
q u'u n.

-Pourquoi donc?
-A eux deux ils font le caniif,

l'un est lo manchle et l'autre le
laine.

Gare au contrnt
M. x...

du pauvre1

'Dantilun Balon.
On anmnonteMine et Mille X...
Tons les n g:n ds se dirigent

versi les arrivanmtes. flèlas 1 quel
duoel

.La fille, encore plus maigre
que la maman, louche horrible-
ment, ce qui ne l'a pas flmpê-
ehiée de compliquer encore ces
désavantages d'une coiflure pré-
tencieuternent ridicule.

Bref, une véritable caricîiture.
-Mille X...., dit quelqu'un dans

un groupe. Ma: et-cc un'est pas
"îIle qui a Lailli épouser ce pauvre
Gontran ?

-Môi.tin 1 il pettse vanter de
l'avoir ehamp laide ...

'Un tabletiu de la vie humnain,
en quatre vers, que Mlonsýelet a
etendu t triibtuer à Mry:

Tanît de peine pour pamvwur
Ta'nut datr pour se maintenir' I
Taînt de tramvil pour me nourrir 1
Tant de souffrances pour inourr ir 1

CANADIA PROCLAMATION.

VITCTOR~IA, PARt TA Gît ws uP
.lîar, EMN1 I U ROYAUui-UNI
DE LA GiA i-iEAiETE
DIliIANiiE, .- IPÉRlA'rhtUE îDES

A nos alliés et fî.-aux sujetS (du cana-
dla,salut:

Il vous est par' leslprésentes en-
joint d'observer conlme joui' de fête
publique le Lu.,,,ii, Q0èmie joui' de
lléceîiibî ee. onirmî, et (de minpr'éala-
ble Vous îprocurer'lesIliibi ts Ciii \'e-
nabkes à clL itnliihez ')DI. L~iN
'lAtiN n& E' i, J'ai1Ilr'ii's à tla imodel
(le la Rue St- Laurenit. No. 41,
M~ontréal.

Témîoins

Le sens Commun et le
h OU goûît.

Lus Comupagnonls iniséja-
rables des genis d'es-
Prit.

10 D)éc. iSSI.

HUITRE& % FRA CHES.'
M 'Fournier a en ventc, un lot

considérable d'lsuitres friaies de:
Nalpecque garanties dc plus succu-j
len ts.

S'adIresser àt M. Fournier susr lei
Quai dle la cnnpa2nic diu Richeclieu
et d'Ontar'io, et 83 ruse ies Conînîîs-
sas rcs.

10ODée. 1881. jno

Les Cultivateurs, les (Joiniier-
çnnts qui fr-éqiientont le M'irch<,- bAINES~ et LAINAGES le toutes
Bonsceours de mêmne luo tous ceux 'îdescritîins C]iî'z
(lui font leurs emplettes de provi- I
sions au dit Marché, sonit prié2s (le1  L.'FIINCE et DUCHlARME,
s'arrtlter en passant sur la rue Bon-
secours chez TIAY & 12)I,,217 IPue St-l,aiint. lies 1isonnes .;qui

au No 14,où il trovero Lt con- lu'5i'iit e- iiiîii îl (e nmar'chanise'sau N. 14 où ls rouvron L 1conveaJileýs en laines po A,' la saison
piéter leur malrehié avec des épie - î ive troîivî'î'nt un aa ueniari-
ries de premier chioix, à\ des pris- 1 îîté à visiter le niagasii du No. 227,
très raisonnables. Ru,; St. Laurei.t.

Montréal 19 NLov. jno. Montréal 1'2 ov. - 1). M.

1. IN. SOLY
-11-D RUE ST. JOSEPH-
Fabricant fde caulres cn moulures

dlorées, imitation (l'émail, etc., dlans
les derniers goûts. Miroirs, cadres leur
portraits, cadres ovals, tablleaux, chîro-
mos et gravures. Corniches pour chas-
sis, dloréus, snover noir. etc. Cartes île
Nîîid et ilu Jour de l'An, cartes le
naissances et Valentins.

Montré~al 3 e.- 0c ms

J. RA oel &è,F L S
421!i, RUTE GRAJG

(En fhuc du Cham11p dc Mars)

ez

CD

n tréa 12 nov

Grande Reduction
L.e succès ayant siirprtss(c no ('spiý

rancis nous_ iens laisois un plaisi
l'announeî-r à nîos lionnes îr;îiîîues

qIi nouies lb izois de g ian iles 'idun-
lions surî'tout's nos 'macandise's
d'été, car i,,lne uvnt eîieei'e aVaimi
qjuelquies moîis aigranîlii notre inîîga-ii
déjà trop 1petit pontîî' itre sttock, et1
r'ecevant (V' 'jà îos ma irchiai.îdises (Ili-
ve', il Ihaut n'csah-eîu Cir, il' a1
plaen. Nous:avonis doncdil'ciiWîý de

vmileà n qulo'i~iiel priix, ce, sîî
lt iii moiyeni, nous espér"ions, dii' iîcuii-
fl>ttris-..\ s-i clnos hiniiiiî' pjînii( 1 ii'
l'ec i]r:îgiineîi hî111iliît l i Il ii is i
ilonni's. Avis iloiic,îl 1 î-1oiter duîle 'tc.
casion pour ceux quîîi ont iîbîe
achatmîs 'àla ire, Ils 'irtcii t>tns il'
serotie de'eîî'mî liallcs 't liotnne-s ma-
cha ndises à bienci lin mai-cléà chez

GIiAVEl ~et qTI.TBKJIT
587 Ste.Cato ic

Un miot tdeîiso.-Un niarclîand
qlui importe toujours Un stock cConsi-
dérable seif ait insensé s'il ne trouvait
pas le moyeu de l'écouler dans le
public. Tout le monde sait qlue MM
Dérome & Lefrançois, No. 614, r'ue
Ste. Caitherine, ont uit assortiment
du meîilleur goût en fait de Fourru-
res et de Pelleteries, conîfectionnées
à\ la dernière mode. -ls vendent à
bon inarehié et leurs marchandises
ne vieillissent p)as sur les tablettes.
1fLâtez-vous de profiter du bon maîr-
ehié Il faut (tue le tout se Vendle

1er médaille d'or et diplôme
d'Ilonîieur à l'exposition

(le )iiadelýpliie.

AVURIES PIANOS.
DE TOUT' (JEN1tE.

MUSIQUE EN FEUILLES

-Toîi', ces pilanos omt été choisis par

?domîtrémîl 12 Nov.-- u. o.

DOrMINION.11 B11"Ï- l
MARCHAND ET MANUFACTURIER

Collet%, Poignets, Cols, etc.

179 RUE ST-ILAURENT

Gr'ands aatgsaul;'ý uehlICiir-S

Mîîl'~l12 N'.bm

1'L A & DAtCHEPI
2G;.l'kiloles Fortificationîs

A LA CARTE.

Diner a 25 Cents

PLATS DU JOUR
Luîî1(i , iel f à la mode. MIa rdi, Civet

îl iàie. I ciedli, I laricot le mouton
jeudi ~ ýjj Ce bols ulîîrre [noir. Ven-

roili, soupe aux l'ois et choucroute.
'samli,'rripeîs àilaLImode de, Caeiu ou
;à la lynn011ais'.

\'j1ns et Lii 1iiinrs îl, pi ei'rc choix
Cabîiiets j îrtic;iliers. Spécilité de

,Nontrýéal.'i Décembre 1881.

ME bgLhE'Ï-NTER IIOI0NALES et 1)1«11, 0OM E 'lONE
-à Phiîladelphie 18763 et àt Paris 187S, et IBM ESPRIXl

aux Eý'xpositions de Londres 1876,Y)E, Ans-
tralie, 1S77. HJAMILTON, 1877. TOR>ONTO

1878. TORONTO, 18719. MONT'L'AL,
1850.

'Et à toutes les Ex,.position)s où elle a exhiibé.
T'a qmailii supérieuire de, ces îistrtînîi fts est aSSeiz connue Peî,r

dispenseri Fen fatire lélogc. Une' visite co eteîîîn sollicîlée. ~,,
gUîi eles sur demandep

S'ddî'îsr ei* 1

L. E. rYm PRATTE
Aqen tGéuéral.

LNo. 9280, RUE NOTRE-DAME,

Montréal, 12 Novembre 1881.,11

Meilleur marché que partout ailleurs, au

GRAND MAGASIN ROUGEA1
Coin des rues Ste-Catherine et WVolfe.

$100,000 de Marchandises Seches
PFOv1a t de (iféelsStocks tic Ban1queroute,

A ETRE VENDU A 50 üTS DANS LA PIAST11F.

]L'assortuîîent le plus iiilt le plIns nouveau et le plus vi
CHAP1EAUX et, PLUM'lES I> T ill~lP qu'il y ait à oîr.
Le départemunt est sous le conitrôle (le nîoîisles de premlière 1,îse

Les Damies et Megsieurs trouveront 1nijours outre l'assortilîîcit -le
MarcandsesSèches, tontes sortes de Pulleteries tels que Casques pouîr

l)amles et Messieurs, Manteaux, Capots, Boas, ce.

A. MARCOTTEI
Mnliîii al 12 Naoembreî i.

PATINS PATIiS!

D)ernîi ers 'atulm'o n , 0iigr alide vam-
rieLé. 1tL>at nsdes anietîcci
rent)fl(1du Canada et des ti-
UJnis. A pr-ix*Iréditlicez

A. B3ONNEVILLE
293 rue Notïe.i)a1)c.

1Montréèal 26 Nov.

M, A. HAMILIOiN

]-iÇO, ' 1 IVI'iiAi E.

'105 RUE ST. JOSEPH 105ý
In fice de lit, hae Le Dpr'é

MiN'rtEA L.

Montr'éal 1.2 Nov.- b ni.

OR AN & PIANO Cro-
DE BOWMAN VILLE, O.

Qrg,(ztes de Sa/on et 7O:g2es tEg ic toute's descr4//,'*,,,

-PIANOS CARRES 1ET DRO 0


